
spiritaoux aient do^^xanHd'A,^'o, avant d'ètro liviéH ^ la consommation, co qui a engagé
!os gens ii on retirer do grandoH quantités do l'oxcino avant l'expiration do l'année.

Dans IcH artidoH DivorH il y n ou uno faible diminution, malK lo département
(len postcH a donné uno augmontution do plun do $100,000, ot (liinn Ioh Travaux
l'iil.licH, on y comprenant Ioh cliotnins do for, il y u une augmontation d'environ

821111,000.

NouH avions OHtimé qiio les dôpoiMon de l'année Horaiont do 8:îr), (5(10,000, laisnant

!iii dofioit OHtWnô do 8.'U)0,000. Lu dj^p.mHO léollo do raiidôo s'ost ôlovéo A bien prÔ8

do l'oMlimation, i)uiHqu'ollo no l'ii dô|)!isi6o quo do $.'),', hCi», et lo délicit OHlimé do
j;;i)0,Oi)0 H'ost (diungé on an Burplus do Sl»7,3l3. Mn prôsonoo do l'oxponé d'i l'annio

ilorniùro, lo gouvornomont no doit pas raôritor d'ôtro iiccuné d'oxagorutioa dans ses

calouls, quand nous comparonH les résultats obtonun, avec ses prévisionB.

Jo pansorai maintenant aux n'sultatH do l'annéo 1887-88. Après avoir expliqué

à la Chambre Ioh résultats dos opérations do la dernière année fincalo, jo la prierai

do vouloir bien rao pièter son attention au sujet dos préviiiions do la présente année.

On HO rappellera quo dans ranr dernier expoaé financier, j'ai dit quo lo revonu total

fitir lequel nous pouvions compter, pour l'année fiscale 1887-88, était do 830,400,000

;i retirer dos sources suivantes; douanes 8L!2,600,000 ; oxcIho 8(),400,000 ; divers,

87,500,000. Prenant d'iiboid lo revonu dos douanes, jo doiw dire à la Uharabro que

tums avons subi une série do hausHCs ot do baisses. Vers la Nool Jornièro, on

aurait pu croire, appai ommont, (juo lo revenu dos douanes no réaliserait pas co quo

ndiis on avions attendu, ot cela pouvait s'expliquer |)ar lofait (juo, comme jo l'ai

<léji montionné, lo revonu do cotto tiourco a dopashô les prévibions, on 188')-87, d'en-

viron 8:^00,000, co qui a été dû, sans duuto, comme jo l'ai dit tout à l'houro, aux

droits acquittés à l'avance, à cause dos changements faits dans lo tarif, à la dorniôre

'ossion. Mais après Ncol, lo revenu dos douanes commença à romontor, ot au 10 do

mars la somme perçue dépassait do 8100,000 la somme porçuo durant la pé.iodo

lie temps correspondant© de l'annéo fiscale procédonto.

A partir du 10 mars lo revenu do cotto source a baissé do nouveau, ot jo regrette

d'avoir à dire à la Chambre quo jusqu'aux derniers rapports, ceux du 20 avril, lo

revenu des douanes, comparé à celui de l'année dflrniàre, est en baisse de 8227,000.

Le revenu total do cette source, en 1886-87, ayant été do 82:^,378,000, je no crois pas

qu'il serait juste do calculer sur un revonu do plus de $32,000,000, quoique nous

ayions lieu d'espérer quo lo printemps hâtif puisse contribuer à ranimer los affaires»

ot quo nous puissions reprendre un accroissement de revenu durant la dernière por-

tion do l'année fiscale. Mais jo répète qu'il ne serait pas prudent do calculer sur un

revenu des douanes dépassant 822,000,000. Lo commissaire du rovonu de l'inté-

rieur m'a informé, ces jours dorniere, quo la source du revonu de l'exeroico no

dépassera guère $t)',450,000, et nous pouvont compter sur cette somme et pas plus.

L'estimation des revenus divers a été revisé par les employés du département des

finances, ot l'on calcule que la somme qui pourra être perçue des diverses sources qui

il! U
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